Les sorties du label Divine Comedy sont toujours l'objet d'une attention particulière de la 
part de l'équipe de Khimaira. Découvert, pour certains, sur la compilation consacrée à 
Jean-Marc Dauvergne ou connu depuis plus longtemps au travers de son Label Cauldron, 
Stéphane Flauder propose ici avec son projet Fin de Siècle un troisième album, Sans Titre. 
L'occasion rêvée de le rencontrer et d'en savoir plus sur ce projet et ses différentes 
facettes ainsi que sur son propre label underground... L'occasion aussi d’avoir son point 
de vue sur ce courant néoclassique dont on parle tant... 


Fin 


de siècle 


Stéphane Flauder: Fin de Siècle est apparu vers 
2000 parce que j'étais lassé de mes autres 
projets, Maelifell (ndlr: à orientation médiévale) 
en premier. Je m'étais enfermé dans un style et 
un concept que je croyais inamovible, que je 
croyais ne pas avoir le “droit” de faire évoluer. 
Et comme en même temps, j'éprouvais Un puis- 
sant besoin de changement, j'ai tout simple- 
ment décidé de commencer un tout nouveau 
projet. Et je me suis juré de ne jamais l'enfermer 
dans un style musical, visuel ou thématique 
particulier. Fin de Siècle est donc, avant tout, 
né d'un besoin d'ouverture. En résumé, j'avais 
envie de faire tout sauf du médiéval ou du dark 
folk ! 


Khimaira: Sur votre site vous portez un jugement 
particulier sur cette question de la production 
ou de la sur-production de certains albums... 

SF: J'ai toujours été, et je le suis encore, Le 
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Tout disparaîtra 


conditions que Présences et Tout disparaîtra. 
Et encore plus que sur ces deux premiers 
albums, j'ai volontairement sali le son ou utilisé 
du matériel très lo-fi. 


K: Comment définiriez-vous le terme “néoclas- 
sique” qui est souvent accolé à votre musique? 
SF: En toute honnêteté j'ai toujours considéré le 
terme “néoclassique” comme peu adapté à la 
réalité non seulement de ma musique, mais de 
tous les groupes dits 
d'Endraum à Ozymandias en passant par 
Amber Asylum, In the Nursery ou encore 


“néoclassiques”, 


Semper Eadem.. Déjà parce que le néoclassi- 
cisme est une tendance à part entière de la 
vraie musique classique contemporaine (la 
musique “savante"”), mais aussi parce que ces 
groupes, et en ce qui me concerne c'est de 
plus en plus le cas, se détachent des canons du 


très limité au niveau matériel: à part un 
4-pistes, Un synthé et Un pc qui ne me 
sert qu'à ajouter quelques effets et des 


samples sur mes morceaux, je n'ai rien, 
comparé à d'autres musiciens dans le 
même style. Cette limitation, je l'ai 
toujours acceptée. J'ai compris qu'au 
lieu de subir stoïquement l'absence de 
son “parfait”, je devais cultiver cet 
aspect de ma musique, en faire un 
élément positif, en allant à l'encontre 
exacte de tout ce qu'on attend tradli- 
tionnellement. Au lieu d'essayer de 
cacher le souffle ou les défauts de la 
bande (mes morceaux étant tous 
d'abord enregistrés sur cassette), je les 
accentuerai, je les travaillerai, les esthé- 
tiserai, pour en faire des sonorités 
propres à ma musique. 

J'ai suivi la même démarche sur Sans 
Titre. J'entends partout qu'il est mieux 
produit que mes autres albums, mais 
très honnêtement je crois que c'est 
psychologique. il a été enregistré et 


mixé exactement dans les mêmes 
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domaines, que ce soit le trip hop, 
folk, etc. J'admets donc l'usage de ce terme 
pour qu'on sache à peu près de quel type de 
musique on parle, mais je ne le considère pas 
comme décrivant réellement l'essence de la 
musique que je fais, ou que j'écoute. 


K: Quels en sont les thèmes abordés dans votre 
travail ? Pourquoi l'enfance et cet intérêt pour 
la charnière entre le 19ÈME et le 20ÈME siècle? 
SF: L'enfance m'intéresse parce qu'elle est une 
période complètement à part du reste de la 
vie, comme un rêve ou une vie antérieure. 
Quand je me rappelle mes propres souvenirs 
d'enfance j'ai du mal à croire qu'ils soient réels. 
Le thème de FDS est moins la charnière entre le 
19ÈME et le 20ÈME siècle, que le Temps, tout 
ce qu'il détruit, son immensité en même temps 
que la possibilité de le vaincre - au 
moins provisoirement — par tout 
“l'arsenal” de la mémoire, notam- 
ment la photographie, l'image, 
même l'enregistrement sonore: 
toute technique, tout procédé 
que les humains ont mis en place 
pour conserver des choses anéan- 
ties. La fin du 19ème siècle et le 
début du 20ÈME me passionnent 
parce qu'en plus d'avoir une 
esthétique qui est probablement 
ma favorite entre toutes (symbo- 
lisme, Art Nouveau, etc.), elles 
coïncident avec l'arrivée de la 
photographie, du cinéma et de 
l'enregistrement sonore. 

Mais je ne me limite plus à cette 
époque-là, parce que les gens se 
trompent parfois sur la nature et les 
raisons de mon intérêt. Je lis parfois 
que FDS est “romantique”, or c'est 
faux — ou tout au moins horrible- 
ment réducteur. Evidemment, 
dans l'imagerie que j'utilise, il y a 


de fortes référence à cette 
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époque-là, évidemment que ma musique peut 
aussi y faire penser, mais je ne me suis jamais 
limité à ça, et je crois que l'évolution que Fin de 
Siècle, dans une optique plus “moderne” ou 
tout au moins intemporelle, va prendre dans les 
prochains temps, va en surprendre quelques 
uns, voire en décevoir, alors que j'y vois une 
complète cohérence. 


K: Comment s’est fait cette rencontre avec 
Divine Comedy ? Qu'est ce que vous pouviez 
attendre de ce label que ne pouvait vous 
apporter Cauldron ? 

SF: J'ai connu Divine Comedy par l'intermé- 
diaire d'un de mes auditeurs. Ils m'ont proposé 
de participer à la compilation dédiée à Jean- 
Marc Dauvergne. Puis, l'idée d'un album a fait 
son chemin. Pour être honnête, je n'ai jamais 
considéré cet album comme une consécra- 
tion, Une reconnaissance longuement 
attendue, ou quelque autre imbécilité de ce 
genre. J'avais l'opportunité d'enregistrer un 
disque que, pour une fois, je n'aurais pas eu à 
produire et distribuer moi-même, avec la possi- 
bilté d'avoir une belle pochette, un soutien 
promotionnel, etc... et qui plus est sur un label 
que j'estime. les remercie d'avoir pris le 
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mais pas dans le sens où vous semblez l’en- 
tendre. En réaction à cette sortie sur un label 
pro, à la (très) relative médliatisation qui l'ac- 
compagne, et au succès que semble avoir le 
disque, je ressens divers besoins: celui tout 
d'abord de me faire un peu plus silencieux ces 
prochains temps. De composer pour moi, ou 
même de ne pas composer du tout, et de sortir 
le peu de choses que je produirai, uniquement 
pour moi, mes amis ef confacis. Je pense 
revenir aux cassettes, me consacrer à des tout 
petits projets parallèles. Et pour Cauldron, 
d'élargir le champ musical du label, et de me 
débarrasser de tous les clichés qui pourraient 
me rattacher à certaines choses que je déteste 
dans la scène dark. Je crois que l'évolution 
visuelle, musicale, et peut-être “idéologique” 
du label va en dérouter certains, et me 
conforter moi-même et mes éventuels 
“ennemis” dans l’idée que nous n'avons déci- 
dément rien en commun. Je ne compte pas 
faire de Cauldron Un label politisé, maïs j'envi- 
sage la musique et la culture qui l'entoure, 
comme faisant partie d'une attitude générale 
face au monde, et je pense être de plus en plus 
clair, à l'avenir, quant à mes choix. La reprise 
du thème de "New York New York” sur le cd à 
venir de Storm f Capricorn va indisposer plus 
d'un dark-folkeux, je crois ! Alors oui, on peut 
parler là de nouveau départ. 
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Toutes les photos sont © Fin de Siècle. 
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